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LES MANUSCE.ITS ENLUMINES DE LA BIBLIOTHEQUE DE GENEVE 2 *

LE BOCCACE DU DUG DE BERRY

par Bernard Gagnebin

La
Bibliotheque publique et universitaire de Geneve possede plusieurs manus-

crits qui ont appartenu au due de Berry, le plus illustre bibliophile de la fin du

moyen äge, notamment un Livre des cas des nobles hommes et femmes de Boccace1.

Ecrit en latin, dans la seconde moitie du XIVe siecle (alors que le Decameron

a ete redige en langue vulgaire), le Livre des Gas a ete traduit en fran^ais, l'an 1400,

par un clerc du diocese de Troyes, nomme Laurent et originaire du village de Premier-
fait2. Boccace a ecrit ce livre pour montrer aux grands cle ce moncle qu'il est dange-

reux de se confier a leur fortune presente. Son ouvrage eut un succes considerable

pendant de nombreuses annees, puis il sombra dans l'oubli le plus total.
L'exemplaire que possede la Bibliotheque de Geneve est relie en deux volumes

de 179 et 189 feuillets, alors qu'il n'en formait qu'un seul ä l'origme. II est orne de

143 miniatures illustrant l'infortune des hommes celebres, la destinee tragique des

rois et des princes. Le texte etant ecrit sur cleux colonnes, les miniatures occupent
la largeur d'une colonne, soit 75 mm. environ, mais leur hauteur varie de 78 ä 92 mm.

On y voit Saturne devorant ses enfants, (Edipe pendu a un arbre par le berger
charge de le tuer, Hercule rendu furieux par la tunique teinte du sang de Nessus,
Priam assassine au pied d'un autel, Didon se poignardant du haut d'une tour de son
palais, Agamemnon lachement frappe par-derriere par l'amant de Clytemnestre,
Sardanapale se jetant dans le bucher, Metius Suffetius ecartele, Cambyse se frappant
dans sa folie.

* Le premier article de cette serie a paru (sans ce titre) dans Genava, n. s. IV (1956) p. 23-66:
Une bible historiale de Vatelier de Jean Pucelle. Voir aussi Particle d'introduction : Le Cabinet des
Manuscrit de la Bibliotheque de Geneve, dans Genava, n. s. II (1954) p. 73-132.

1 Ms. fr. 190.
2 Sur Laurent de Premier fait, cf. Leroux de Lincy et Tisserand, Paris et ses historiens,

1867, pp. 412-415, et Emil Kceppel, Laurent's de Premiei -Fait und John Lydgate's Bearbeitungen
von Boccacio 's de casibus virorum illustrium em Beitrag zur Literatuigeschichte des XV. Jahr-
hunderts-Mvimch, 1885.
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Les dieux de la mythologie et les rois de l'antiquite juive ne sont pas seuls a
nous conter leur infortune. Les rois des Perses, les tyrans grecs, les empereurs romains,
les rois barbares, les papes et jusqu'aux contemporains de Boccace defilenttour ä

tour devant nos yeux en un lugubreet sanglant cortege. Le livre se termine par la
fin tragique de deux rois de France: Philippe le Bel tue par un sanglier en pleine
foret de Fontainebleau et Jean le Bon emmene captif en Angleterre sur une caravelle.

Accable par tant de drames, le poete s'arrete parfois dans sa narration et le

peintre en profite pour representer l'auteur ou le traducteur, la roue de la fortune
ou encore un poete couronne de lauriers. Et quand Boccace decide de suspenclre son
recit, c'est Petrarque lui-meme qui vient ranimer son courage et l'engager ä

terminer son livre.
Tous ces personnages, qu'ils soient mythologiques, juifs, perses, romains ou

medievaux, portent les riches atours du temps de Charles VI, ce qui donne un remar-
quable chatoiement de couleurs.

H*

Dans ses Notices sur les manuscrits Petau, conserves a la Bibliotheque de Geneve

(Paris, 1911) 3, Hippolyte Aubert a, le premier, attire l'attention des savants sur les

traces d'un ex-libris minutieusement gratte ä la fin du second volume des Cas des

nobles hommes et femmes. « Mais en depit de la peine prise pour l'effacer, ecrit-il,
il est encore possible de dechiffrer certaines lettres, et meme quelques mots de cette

note, que nous pouvons reconstituer ainsi: «Ce l[ivre e]s[t au du]c de Berry. » La
signature avec paraphe: Jehan, reste assez lisible. »

A une indication pres, notre manuscrit correspond au N° 208 du Catalogue des

livres du due de Berry, publie par Leopold Delisle en 1881 4 et en 1907 5 et au N° 993

des Inventaires de Jean, due de Berry, publies par Jules Guiffrey en 1894:
« Item, un livre de Jehan Boccace, des Cas des nobles hommes et femmes, translate

de latin en fran^ys par Laurens de Premierfait, clerc, escript de lectre de fourme,
bien enlumine et historie; et au commencement du second feuillet a escript: ilz ont

plaisir; couvert de drap de clamas noir, et fermant a deux fermouers d'argent dorez,

esquelz est escript le nom dudit livre; lequel monseigneur l'evesque de Chartres

donna a Monseigneur aux estraines, le premier jour de j anvier mil CCCC et X. » 6

Les mots ilz ont plaisir figurent au debut du troisieme et non du deuxieme

feuillet dans notre manuscrit, mais comme l'a remarque Guiffrey, puis Aubert, le

redacteur de l'inventaire a du mal compter le nombre de feuillets ou tourner deux

3 Publ. dans la Bibliotheque de VEcole des chartes, t. LXXII, p. 582 (p. 167 du tirage a

4 Le Gabinet des manuscrits de la Bibliotheque Nationale, t. Ill, p. 187.
5 Recherches sur la librairie de Charles V, t. II, p. 256 et 333.
6T. I, p. 265.
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feuillets a la fois, car le fragment du premier prologue qui precede ces trois mots
est trop considerable pour qu'ils puissent se trouver en tete du second feuillet.

Le Boccace de Geneve a done ete offert au due de Berry par son tresorier et
conseiller general Martin Gouge, cle Charpaignes, clevenu en 1406 eveque de Chartres
et qui finira par etre chancelier de France, en 1420. Dans l'inventaire dresse en 1416,

au lendemain de la mort clu due cle Berry, et conserve ä la Bibliotheque Sainte-Gene-
vieve 7, on lit encore que ce manuscrit a ete prise cent livres tournois et qu'il a ete

« bailie au comte d'Armagnac ». Mais on ne trouve aucune marque de propriete du

comte d'Armagnac ou d'autres membres de sa famille clans notre manuscrit.
Nous ignorons dans quelles mains il passa avant de parvenir clans la collection

des conseillers Petau au XVIIe siecle. «Paul Petau, mort le 17 septembre 1614,

nous dit Leopold Delisle 8, avait recueilli beaucoup de manuscrits de toutes especes:
des auteurs classiques, des Peres cle l'Eglise, nos plus vieux historiens, cl'anciens

poetes frangais. Quelques uns lui etaient venus cle la succession cle Paul Fauchet,
president de la cour des monnaies, et il avait partage avec Bongars les depouilles
de l'abbaye de Fleury... » Nous ne possedons pas le catalogue de la Bibliotheque cle

Paul Petau, mais son fils, Alexandre, egalement conseiller au parlement de Paris,
marcha d'abord sur les traces de son pere et continua d'enrichir sa collection.
«Par une fatalite qui n'a pas ete expliquee, nous clit encore Leopold Delisle,
Alexandre Petau se degoüta de la collection qui lui faisait tant d'honneur... il se

laissa seduire par l'or de Christine, reine de Suede, a laquelle il cecla presque tous
ses manuscrits en 1650. La portion du cabinet d'Alexandre Petau qui n'avait pas
ete acquise par Christine fut miserablement dispersee.»

A la mort de Petau, en 1652, il restait encore de quoi constituer une bibliotheque
de renom. Aussi, un Catalogue des manuscrits et miniatures de feu Monsieur Petau,
conseiller a la Grand'Chambre du Parlement de Paris, fut-il publie par ses heritiers. Ce

catalogue 9, qui compte 16 pages in-4°, mentionne 277 pieces, notamment sous le N° 187 :

« Boccace cles Nobles malheureux traduit en fran9ois, en II. volumes, avec
plusieurs miniatures, infolio. »

Les bibliophiles continuerent a puiser clans cette bibliotheque jusqu'au jour
ou un Genevois, le jeune pasteur Ami Lullin, en sejour ä Paris, acheta tout ce qui
subsistait, soit 85 manuscrits et 3 incunables. C'etait en fevrier 1720.

Devenu professeur cle theologie a l'Academie de Geneve et membre cle la direction

de la Bibliotheque publique, Ami Lullin legua l'ensemble cle sa collection (a

l'exception de quatre pieces qu'il avait deja donnees de son vivant) a la Bibliotheque

7 Ms. 841.
8 Le Cabinet des manuscrits, t. I, p. 287.
9 La Bibliotheque Nationale en possede deux exemplaires sous la cote ms. lat. 18.610 et la

Bibliotheque de Geneve conserve l'exemplaire qui a appartenu ä Ami Lullin et sur lequel il a
note les manuscrits qu'il a acquis (cote Aa 541 Res.).
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de sa ville natale par im testament du 20 septembre 1753 et c'est ainsi qu'enseptembre
1756 le Livre des cas des nobles hommes et femmes de Boccace entra definitivement
dans une collection publique 10.

Relie en deux volumes au XVIIe siecle, ce manuscrit de Boccace porte le

monogramme et les armoiries d'Alexandre Petau au dos, son blason avec cimieret
devise sur les deux plats de la reliure et son ex-libris grave a l'interieur du premier plat.

* * *

Plusieurs artistes ont collabore a l'illustration de ce livre, sous la direction d'un
maitre d'atelier qui a donne ä l'ensemble une certaine unite d'inspiration et de ton.
Les scenes ne reunissent qu'un petit nombre de personnages, deux, trois, quatre,
exceptionnellement davantage, se detachant alternativement sur des fonds echi-

quetes ou sur des fonds de couleur bleu ciel savamment degraclee.
L'artiste le plus doue est un des-

sinateur de premier ordre double
d'un coloriste hors de pair. II sait
rendre ses personnages etonnam-
ment vivant, il leur communique un
realisme tel qu'on ne peut s'empe-
cher de penser qu'il s'est servi de

veritables modeles. II excelle a leur
donner les expressions de la crainte,
de la douleur, de l'horreur, de la
colere ou de la surprise. Les
elements accessoires sont simplifies ä

l'extreme: un mur et une porte evo-
quent une maison, quelques toits
poses sur une enceinte ou quelques
tours crenelees representent une
ville.

II est l'auteur de la plupart des

miniatures qui ornent le pemier livre
(car les Cas sont divises en neuf
livres) : Adam et Eve (fol. 7 vo),
Nemrod (fol. 10), Saturne (fol. 11 vo),
Cadmus (fol. 14 vo), (Edipe (fol. 18),

par tuuü la öutr palus uc ewfius?

Fig. 51. — La folie d'Hercule. Boccace,
fol. 28. Geneve, B.P.U.

10 Sur le legs d'Ami Lullin, cf. H. Aubrrt, Notices sur les manuscrits Petau conserves ä la
Bibliotheque de Geneve, pp. 5-8.
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Thesee (fol. 22), Hercule (fol. 28) (voir fig. 51), la moitie cle celles qui illustrent les

2me et 3me livres: Roboam (fol. 50), Didon (fol 56 et 59 vo), Sardanapale (fol. 60

et 63), Astyage (fol. 69), le roi Candaule (fol 74 vo), Cresus (fol 75 vo), Metius

Suffetius (fol. 80 vo), l'auteur (fol. 82); 3melivre:Le combat de fortune et pauvrete

(fol. 83), Cambyse (fol. 95), Appius
Claudius (fol. 109), les Cyclopes
(fol. 110 vo), Alcibiade (fol. Ill
vo); enfin quelques miniatures
du 4me livre: Clearque (fol. 130),
Eumene (fol. 145), Olympie (fol.
146 vo) et Agatocle (fol. 150). En
revanche, on ne trouve plus sa

main dans les cinq autres livres.
Le deuxieme artiste a sur

tout peint des scenes militaires,
ses guerriers sont vetus de

cuirasses a genouilleres, cubitieres et
rondelles dorees, par exemple les

guerriers du roi d'Egypte et de

Roboam (fol. 51), Xerxes s'avan-

§ant sur un pont suivi de ses

soldats (fol. 100), Artaban (fol.
104), melee des Macedoniens et
des Gaulois (fol. 159 vo), siege

d'Argos par Pyrrhus (fol 163).
Ce peintre possede egalement le

sens de la composition et du mou-
vement, mais ses personnages ont
moins d'elegance. Parfois, il dessine ses scenes dans une architecture flamboyante
verte ou rose ou vert clair, par exemple Priam (fol. 31 vo) (voir fig. 52), Pyrrhus
(fol. 44 vo), Osias lepreux (fol. 64 vo), Denys tyran de Syracuse (fol. 131). Comme
son confrere, il use de tons tres francs: rouge, bleu, vert et rose, ainsi que l'argent et
l'or pour les armures.

Le troisieme artiste apparait beaucoup plus rarement dans notre manuscrit.
Dans le premier volume, il ne semble avoir peint que cinq miniatures: l'onction de
Saül (fol. 47), les rois vaincus par David (fol. 49 vo), Cyrus decapite (fol. 77),
Aristotime (fol. 164 vo), le consul romain Attilius Regulus serre entre deux planches
a clous (fol. 173). Dans le second volume, il en a peint trois en tout cas et peut-etre
davantage: Ammonius frappe a coups de batons (fol. 17), Femme juive faisant cuire
son enfant (fol. 101) (voir fig. 53), et Rosemonde (fol 143 vo). Ses personnages ne

toutmc8.tcrti)fcli«tt duct rtiopfr

Fig. 52. — L'assassinat de Priam. Boccace,
fol 31 v°. Geneve, B.P.U.
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sont pas toujours parfaitement proportionnes, mais il a un sens de la perpective assez
remarquable pour son temps. Plafonds ou dallages sont parfaitement representes.
Aux couleurs traditionnelles de l'atelier, il ajoute un mauve qu'il est seul a utiliser.

Le quatrieme artiste, lui, a moins de talent que ses confreres. Ses personnages
sont moins elances, moins
elegants, les visages sont plus petits
et beaucoup moins expressifs. Les
scenes sont moins bien composees,
elles reunissent souvent de nom-
breux personnages et representent
des villes entieres ceintes de murs
creneles roses ou verts. Cet artiste
a peint la plus grande partie des

livres V, VI, VII, VIII et IX,
formant aujourd'hui le second
volume des Cas de Boccace.

Dans les derniers cahiers de

notre manuscrit, contenant les

livres VIII et IX, on trouve une
quinzaine de miniatures qui pour-
raient avoir ete peintes par un
artiste plus äge et qui n'a pas
l'elan de ses confreres. Ses

personnages sont plus petits et son

style un peu sec. II a notamment
peint les cas de Lusignan, roi de

Jerusalem et d'Henri roi des

Romains, la mort des Templiers
et le couronnement de Charles

d'Anjou (voir fig. 62).
On peut relever plusieurs traits

communs aux artistes qui ont
collabore a l'illustration de ce volume. Les personnages semblent se mouvoir sur

une scene. Leurs attitudes sont volontiers theätrales, leurs gestes tres vivants,
le tout est empreint d'un realisme de bon aloi, de sorte qu'on peut bien parier de

realisme et non de manierisme gothique pour cette ecole. L'un des artistes, avons-

nous vu, connait les regies de la perspective, un autre dessine des personnages
allonges; d'une maniere generale, on trouve une inconstable elegance des gestes et
des mouvements

Un grand nombre de scenes s'inscrivent dans des architectures. Tantot ce sont

itfutrourront ecöicu qui
faro top cöiuouuoir uctuui'

[blcr as tftrcoiuiowit con
titles uufs.otultt warmer tr torn

Fig. 53. — Femme jvnve faisant cmre son enfant.
Boccace, t. II, fol. 101. Geneve, B.P.U.
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des villes ou des chateaux representes par des murs et des tours, verts ou roses.

Parfois la scene se passe dans une architecture flamboyante (t. I, fol. 44 vo, 53 vo,
86, 131, t. II, fol. 154), dont l'ogive principale se termine par une accolade (cf.fig. 52).
Souvent le spectateur assiste du dehors a une scene de violence qui se passe a l'inte-
rieur d'une maison. Le peintre a represents les murs et perce une large ouverture
(porte ou fenetre) par laquelle on apergoit Faction (cf. fig. 54). Or, assez souvent, la

porte ou la fenetre est surmontee d'une voute. M. Erwin Panofsky 11 pense que ce

qu'il appelle «diaphragm arch», soit l'arc surbaisse (cf. fig. 53), s'est developpe
ä Paris dans les premieres annees du XVe siecle et que l'on doit au Maitre de Bouci-
caut cette innovation dans la miniature gothique. Mais il remarque en meme temps
que cette architecture apparait assez tot dans deux manuscrits conserves a Paris,
le Boccace de Jean Sans Peur et le Missel de VOratoire de St-Magloire. Des arcs

identiques figurent sur plusieurs de nos miniatures (t. I, fol. 60, 102 vo, 109, 114,

115 vo, 130, t. II, fol. 11, 105, 173).
A l'interieur des pieces, les sols sont carreles ou losanges et les plafonds souvent

munis de poutres apparentes (p. ex. t. II, fol. 143).

Quant aux costumes, on trouve toutes les varietes en usage au debut du
XVe siecle: cottes de toutes couleurs, surcots, capes et manteaux bordes d'hermine,
peli9ons a longues manches, houppelandes longues ou courtes, fourrees ou decoupees.
Meme variete et meme richesse dans les coiffures: les hommes portent des chapeaux
ronds ou fourres, des chaperons a visieres ou denteles, des hauts-de-forme, des

aumusses, etc. Les femmes sont plus simplement vetues et coiffees, elles portent des

voiles ou des cheveux simplement noues sur la tete. Dans ce livre, ce sont les hommes
et non les femmes qui menent le monde et qui tombent de la Roche tarpeienne.

L'illustration du manuscrit des Cas des nobles hommes et femmes de Geneve a

peut-etre servi de modele ä un autre exemplaire du meme texte, vraisembla-
blement illustre pour le due de Bourgogne, Jean Sans Peur. Plus de la moitie des

images sont identiques et pres d'un quart en est incontestablement inspire. Meme
la facture n'est pas la meme. Le texte ayant ete traduit par Laurent de Premierfait
pour le due de Berry, l'exemplaire qui lui etait destine devait normalement avoir
ete termine le premier. De toute fa^on, les deux manuscrits ne sortent pas du meme
atelier 12.

* * *

11 Early Netherlandish Painting, its Origin and Character, Cambridge, Mass, 1953, t. I, n. 58
et p. 383.

12 On s'accorde a rapprocher le Boccace de Jean Sans Peur du Livre des merveilles du monde,
offert par le meme Jean Sans Peur au meme due de Berry, son oncle (Bibliotheque Nationale,
ms. fr. 2810), d'un Tite-Live en frangais (meme bibliotheque, ms. fr. 259), du Livre des proprietes
des choses de Barthelemy l'Anglais (meme bibliotheque, ms. fr. 9141) et du Livre du tresor des
histoires (Bibliotheque de l'Arsenal, ms. fr. 5077), qui sont tous attribues ä la collaboration de
deux peintres de grand talent : le maitre de Boucicaut et le maitre de Bedford.
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Au point de vue de la facture, notre Boccace ressemble de fagon frappante a deux
manuscrits des comedies de Terence qui appartiennent, l'un a la Bibliotheque de
l'Arsenal (ms. 664), 1'autre ä la Bibliotheque Nationale, ä Paris (fr. 7907 A). Le premier
a appartenu a Louis, due de Guyenne, troisieme jfils de Charles VI, mais il n'a pas

du etre execute pour lui. II a
ensuite passe dans la «librairie »

du due de Berry, avant de revenir
aux executeurs testamentaires du
due cle Guyenne, d'oü le nom de

Terence des dues sous lequel il est

connu. Le second a ete offert au
due de Berry par l'eveque de

Chartres, Martin Gouge, alors tre-
sorier general, pour les etrennes
de janvier 1408, trois ans exaete-
ment avant notre Boccace.

1. Henry Martin, alors
administrates de la Bibliotheque de

l'Arsenal, a donne une somp-
tueuse edition du Terence des

dues et reproduit toutes les

illustrations, avec une savante
introduction 13.

Lui aussi a distingue plu-
sieurs mains dans l'illustration
du Terence. «Le premier, nous
dit-il, aurait dessine et peint les

miniatures qui ornent les quatre comedies de VAndrienne, de VEunuque, cle

Phormion et de YHecyre, figures 1 a 49, et 93 a 132.

« Un second aurait illustre YHeautontimoroumenos, figures 50 a 68. »

« C'est ä un troisieme qu'il faudrait attribuer les vingt-trois peintures des

Adelphes, figures 69 a 91, plus la premiere figure (92) de Phormion. »

« Dans YAndrienne, YEunuque, Phormion, YHecyre, hommes et femmes sont en

general de taille elevee, ou du moins il existe entre chaque partie de leur corps une

juste proportion, dit encore H. Martin, YHeautontimoroumenos, au contraire,
nous montre des personnages un peu gros, trapus; chez la plupart d'entre eux le

buste est tres eleve, si on le compare aux jambes qui sont courtes. Le type des visages
est aussi tres different... » Quant a l'illustrateur des Adelphes, il est, selon H. Martin,

13 La Terence des dues, Paris, Plön, 1907.
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moins habile que les enlumineurs des autres comedies. Certains de ses personnages
sont franchement mauvais ; en revanche, il dessine des visages tourmentes, marques
de rides profondes, qui leur donnent des expressions tres vives.

Dans VHeautontimoroumenos et les Adelphes, le sol est, sauf quelques rares

exceptions, toujours parseme de

fleurettes blanches, jaunes ou
bleues, alors que dans les autres
comedies il est entierement nu
ou simplement gazonne. Dans

VAndrienne, VEunuque et Phor-
mion, les rues sont recouvertes
de larges paves, alors qu'on n'en
trouve point dans les autres comedies,

notamment dans VHecyre,
ce qui a amene Henry Martin a

penser que le Terence des dues a

ete peint, non par trois, mais par
quatre artistes. Celui qui a clecore

VHecyre devrait etre distingue de

celui qui s'est charge de VAndrienne,

de VEunuque et de Phormion.
«D'abord, nous dit Henry

Martin, on n'y observe point de

rues couvertes de larges paves.
Puis le dallage des salles, unifor-
mement gris brun, est toujours
forme de petits carres parfaits.
Enfin, les ciels y paraissent plus lumineux que dans tout le reste du volume; il semble

que les autres miniaturistes les ont peints a l'aide d'une couche uniforme de couleur
bleu fonce et que l'illustrateur de VHecyre a du d'abord etendre sur le fond une
couche de couleur bleu clair, apres quoi il a couvert tout le haut du tableau de points
tres fins d'un bleu plus sombre. Ce serait done la un procede particulier qui separe-
rait l'enlumineur de VHecyre des autres miniaturistes ses collaborateurs. »

Henry Martin a releve qu'il n'y a pas, dans ce livre remarquable, de personnages
etrangers a Faction (p. 41), que les artistes savent donner a leurs personnages
l'expression des mouvements de Fame: amour, crainte, colere, surprise, decoura-
gement, espoir (p. 42), que les enlumineurs ont eu des modeles qu'ils firent poser
devant eux pour communiquer un tel realisme a leurs personnages (p. 42), que la
plupart des maisons sont de pure convention (p. 45), que ces peintres ne sont pas
encore affranchis des erreurs de perspective et de certaines traditions (rochers
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Fig. 55. — UHeci/re, acte I, sc.I. Terence des dues,
fol. 209 v°. Pans, Bibli. de 1'Arsenal. (Photo B. N.)
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ressemblant ä des cones contournes, dots semblables a des monceaux de boulets,
etc.) (p. 48). Toutes ces caracteristiques se retrouvent dans notre manuscrit.

Si l'on examine les artistes les uns apres les autres, on constatera que le peintre
N° 1 de notre Boccace s'identifie probablement au peintre de YHecyre. Henry Martin

a remarque que cet artiste « a du
d'abord etendre sur le fond une
couche de couleur bleu clair,
apres quoi il a couvert tout le
haut du tableau de points tres
fins d'un bleu plus sombre». C'est
exactement le procede qu'em-
ploie celui qui a peint Saturne
(fol. 11 vo), CEdipe (fol. 18) ou
Hercule (fol. 28) (voir fig. 51).

Ce meme artiste excelle a

representer des scenes qui se

deroulent dans un interieur dont
on voit le plancher et le plafond,
soutenu par des montants mou-
lures (p. ex. dans YHecyre, fig.
118-119). Des architectures iden-
tiques se retrouvent dans plu-
sieurs miniatures du Boccace:

Sardanapale (fol. 60), Xerxes
(fol. 102 vo), Alcibiade (fol. 114),

Clearque (fol. 130). Parfois une
porte s'ouvre sur une echappee
dans la nature: YHecyre, fig. 116

(voir fig. 55) et Boccace: Clearque,
fol. 130 (voir fig. 54). Cet artiste
possede un sens tres reel de la
perspective.

On peut aussi trouver des

analogies entre les peintres nos 1 et 2 cle notre Boccace et l'illustrateur de YAndrienne,

YEunuque et Phormion, que Henry Martin hesitait a distinguer de celui de YHecyre :

montagnes en carton-päte: Boccace: Thesee (fol. 22), Astyage (fol. 69), Cresus

(fol. 75 vo), Polycrate (fol. 133), Darius (fol 139) — Terence: Anclrienne (fig. 5);

mer ressemblant a des boulets: Boccace: Alcibiade (fol. Ill vo) (voir fig. 58) —
Terence, Phormion (fig. 103) (voir fig. 59); sols losanges : Boccace: Sardanapale

(fol. 60), Xerxes (fol. 100), Alcibiade (fol. 114), etc.—Terence, Phormion (fig. 101), etc.
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Fig. 56. — Roboam, roi des Jmfs. Boccace,
fol. 50. Geneve, B.P.U.
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Enfin, les costumes et l'attitude de certains personnages sont ä tel point
identiques dans les deux manuscrits qu'on ne peut douter qu'ils sortent du

meme atelier: les hauts dignitaires qui entourent le roi Roboam (Boccace, I,
fol. 50) (voir fig. 56) et Tarquin le Superbe (fob 88 vo) (voir fig. 57) sont sem-
blables au personnage de Cherea

dans YEunuque de Terence.
11 n'est pas impossible que

l'artiste N° 3 de notre Boccace

puisse etre identifie avec l'illus-
trateur de VHeautontimoroumenos.
Ses personnages sont moins bien

proportionnes, avons-nous vu, ils
sont un peu gros et trapus, ses

arbres sont plus feuillus, ses mon-
tagnes plus reelles, ses sols cou-
verts de bouquets d'herbes. Ce

peintre represente volontiers un
personnage a la barbe carree assez

fournie: Boccace, Saul (fob 47),

Cyrus (fob 77) — Terence,
Heautontimoroumenos (fig. 63-65),
ainsi qu'un personnage ä la barbe

en pointe assez floue: Boccace,
Arthur (II, fob 139) —• Terence,
id. (fig. 66), Et la fagon de repre-
senter les capuchons dans les

deux manuscrits est identiques:
Boccace, Ammonius (II, fob 17),
Terence id. (fig. 65). II possede en
outre cette qualite qui manque a

tous ses confreres: le sens de la
perspective, et il sait fort bien rendre les lignes fuyantes cl'un sol, d'un plafond
ou d'un manteau de cheminee.

Nous ne pensons pas, en revanche, que le quatrieme peintre cle notre Boccace
soit le meme qui a illustre les Adelphes. Cela est regrettable, car le peintre des

Adelphes est Fun des plus interessants du groupe, avec son don d'expressionniste.
Notre quatrieme artiste est d'un talent inferieur qui s'apparente clavantage aux
peintres du Boccace de Jean Sans Peur et du Livre des merveilles.

2. Quant au second manuscrit des Comedies de Terence, celui qui a ete offert
au due de Berry par son tresorier Martin Gouge, en 1408, il offre de nombreuses

Fig. 57. — UEunuque, acte V, sc. X.
Terence des dues. Paris, Bibl. de 1'Arsenal.
D'apres H. Martin, Le Terence des dues,

Paris 1908, fig. 49.
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analogies avec le premier. Les illustrateurs de l'un ont certainement vu les miniatures

de l'autre, a moins qu'ils se soient servis d'un modele commun. Henry Martin
disait a son sujet. « C'est bien la meme maniere de poser les personnages, la meme
conception des scenes, souvent simplifies dans le Terence de la Bibliotheque

Nationale. Certaines come-
-3 dies, en ce dernier volume,

comme YHecyre, par exemple,

frn que en poufc parous

tccompmpc ptutnus
^ttltirs et bmaugcs quctw
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Fig. 58. — Alcibiade voguant vers la Sicile.
Boccace, fol. 111 v°. Geneve, B.P.U.

Fig. 59 — Phormion, acte IV, sc. I.
Terence des dues Paris,

Bibl. cle 1'Arsenal.
D'apres H Maktin op. cit fig 103.

ne comportent qu'un decor assez rudimentaire; en d'autres, il est vrai, la mise en

scene est a peu pres la meme que celle du manuscrit de l'Arsenal. Mais nulle part la
ressemblance n'est aussi frappante que dans le frontispice des deux manuscrits...»14.

II y a lieu de remarquer, dans le Terence de la Bibliotheque Nationale, deux
series de miniatures dues a des artistes differents. Les peintures qui ornent le

commencement du volume jusqu'au feuillet 42 sont assez mediocres. Les personnages

14 Le Thence des dues, pp. 38-39.
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sont plus lourcleaux avec de gros mollets, les sols couverts d'herbe jaune ou meme

fleuris15. En revanche, ä partir du feuillet 42, l'illustration devient remarquable

et « bien souvent, disait Henry Martin, pour la grace et la fraicheur du coloris »,

eile ne le cede en rien aux tableaux de YHecyre du Terence des dues.

Jean Porcher, dans son

remarquable catalogue de l'expo-
sition: Les manuscrits ä peintures
en France du XIIIe au XVIe
siecles, estime meme que les peintures

du second Terence « vien-
nent clu meme atelier, sinon des

memes artistes »16.

Les tons employes dans le

Boccace de Geneve et dans les

deux Terence de Paris sont iden-

tiques: rouge vermilion, bleu

outremer, bleu clair, vert clair,
rose, sans compter For et l'ar-
gent. Deux miniatures clu Boccace

presentent des maisons

vertes ä toits rouges (Appius
Claudius, fol. 109 et Eumene,
fol. 145) qui sont censees
representor des prisons et qui sont
dessinees et peintes de la meme
fayon que de nombreuses maisons du Terence.

En comparant l'ensemble des miniatures de notre Boccace ä Celles du Terence, on
arrive a la conviction que ces trois manuscrits sortent du meme atelier: on y retrouve
le meme sens de la composition, le meme realisme des attitudes, la meme facym de

peindre les ciels degrades, la meme maniere de representer les maisons, la mer ou
les navires, en un mot le meme art expressif.

3. Le Boccace de Geneve peut encore etre rapproche de quelques autres manuscrits,

par exemple un volume contenant les Bucoliques et Oeorgiques de Virgile,
suivies du Commentaire de Servius, volume qui fait partie de la bibliotheque
de lord Leicester. Sur des fonds degrades bleus, despersonnages vetus de manteaux

15 Ls peintre pourrait bien s'identifier avec celui qui a decore un manuscrit Des claires et
nobles femmes de Boccace, donne au due de de Berry par Jean de La Barre en 1404 (Bibliotheque
Nationale, ms. fr. 598). Dans une des miniatures, Cassandre tient une banderole qui porte un
texte hollandais et M. Jean Porcher releve que « Pol de Limbourg et ses frere ont beaueoup appris
d'ateliers analogues ».

16 Les manuscrits ä vemture en France du XIIIe au X VIe siecle, Paris 1955, p. 82.

Fig. 60. — Virgile, Bucoliques Corydon et Alexis.
D'apres L. Dobez, Les mss. ä peintures de la bibl.

de lord Leicester, Paris, 1908, pl. XL.
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aux couleurs vives, coiffes de capuchons ou de grands bonnets aux bords echancres
et portant des chausses ardoise, discourent comme s'ils jouaient sur une scene de
theatre (voir fig. 60). Dans sa publication des manuscrits a peintures de la
bibliotheque de lord Leicester a Holkham Hall17, Leon Dorez a releve la ressemblance

entre ce manuscrit de Virgile et
le Terence des dues, et il affir-
mait qu'il devait avoir ete
execute « sinon par le meme artiste,
tres probablement dans le meme
atelier parisien ».

4. II y a cinquante ans 18,

Henry Martin avait trouve un
«air de parente» entre certaines
miniatures du Terence de la
Bibliotheque Nationale, et l'illus-
tration d'un Roman de la Rose,

propriete de la meme bibliotheque
(fr. 380) et d'un Pontifical que le
due de Berry avait reserve pour
en faire don, en 1404, a la Sainte-

Chapelle de Bourges (meme
bibliotheque, ms. lat. 8886). A notre
tour nous avons examine ces dif-
ferents manuscrits et trouve ega-
lement des ressemblances avec
notre Boccace. Dans le Roman de

la Rose, les personnages gesti-
culent a la maniere de ceux de

Terence et de Boccace, (p. ex.
f. 20 vo) («Comment dangier
boute hors l'amant des rosiers»)
et f. 47 («Le Jaloux parle ä sa

femme»). La maniere de traiter
les robes, la fayon de poser la

couleur, les tons employes ne

sont pas sans analogie. Dans la
Fig. 61. Pontifical d Etienne Loypeau, fol. 68 miniature representant «Com-

Paris, Bibl. Nationale. (Photo B. N.). r

17 Les manuscrits d peintures de la Bibliotheque de Leicester, Paris, 1907, pp. 61-62.
18 Le Terence des dues, p. 61-62.
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ment Jalousie mande tous les magons du pays pour faire une tour a mettre Bel

Accueil en prison», on voit des petits personnages, habilles de couleurs vives

(bleu, vermilion) ou de rose, qui rappelent ceux qui travaillent ä la construction
de Troie dans le manuscrit de Boccace.

5. Les analogies sont encore

beaucoup plus frappantes avec
le Pontifical d'Etienne Loypeau,
donne a la Sainte-Chapelle de

Bourges par le due de Berry. « La
decoration de ce beau manuscrit,

dit l'abbe Leroquais dans

son ouvrage sur Les Pontificaux
manuscrits des Bibliotheques pu-
bliques de France,19 comprend
quarante-trois miniatures sur
fonds losanges ou quadrilles,
quelques-unes seulement sur
fonds unicolores, presque toutes
remarquables par l'harmonie de

la composition, la finesse du
dessin et l'exquise fraicheur du
coloris. » On trouve dans ce

manuscrit des architectures du

style gothique flamboyant dans
les tons jaune, rose, chamois ou
meme bistre (p. ex. fol. 68 et 362),
des sols tres semblables a ceux
de notre Boccace, (p. ex. fol. 68,

sacre de la reine) (voir fig. 61),
a comparer avec les fol. 53 vo et
130 du t. I de Boccace, ou fol.
130 vo (Nativite) ä comparer avec les fol. 74 vo, 114 et 150 meme volume cle

Boccace; on y trouve egalement des armures couleur argent (par ex. fol. 263,
la Resurrection), des arcs surbaisses (fol. 448 vo, exaltation de la Sainte-Croix),
des vetements de couleurs vives, souvent bicolores, des cardinaux aux gestes
hieratiques absolument semblables ä ceux qui assistent au couronnement de Charles
d'Anjou (Boccace, t. II fol. 173) (voir fig. 62) et d'une maniere generale une analogie
de gestes et d'attitudes. Copie et illustre pour Etienne Loypeau, a qui la protection
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Fig. 62. — Charles d'Anjon conronne
par Clement IV.

Boccace, t. II, fol. 173. Geneve, B.P.U.

19 Paris, 1937, pp. 148-154.
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du due de Berry valut le siege episcopal de Lugon, ce manuscrit dut etre, selon
Leroquais, execute dans les dernieres annees du XIVe siecle, par les peintres du due
de Berry. Le blason du due figure, d'ailleurs, au folio 1 et ce Pontifical est decrit dans
les inventaires de 1404 et de 1412 20.

Les rapprochements que l'on peut faire avec ce manuscrit sont particulie-
rement valables pour la cinquieme main de notre Boccace, que nous estimons un
peu plus ägee que les autres.

6. On a encore rapproche de l'atelier du Terence des dues une Chronique de

Saint-Denis21, illustree vers 1400 par trois peintres, un Lectionnaire de Bourges22
datant de 1407, ainsi que les trois premieres miniatures des Antiquites judaiques
de Elavius Josephe, sur lesquelles nous reviendrons plus loin.

7. Quant au Boccace de Jean Sans Peur, vraisemblablement copie sur notre
manuscrit, il n'est pas du aux memes artistes, mais a un atelier contemporain, oü
Paul Durrieu, le tout premier, a identifie la main du futur maitre de Boucicaut,
avec la collaboration de divers artistes a tendance flamande. Conserve a la
Bibliotheque de l'Arsenal (Ms. 5193), ce manuscrit a ete reproduit en 1911 par Henry
Martin, avec une introduction ou il releve des analogies entrel'auteurd'unedouzaine
de miniatures de ce Boccace et le peintre des Adelphes, qui est etranger a notre
manuscrit.

* * *

Est-il possible d'identifier l'atelier qui a execute ces divers manuscrits
Plusieurs auteurs ont cherche jusqu'ici a elucider ce probleme:

1. Dans son etude sur le Terence des dues, Henry Martin pense que e'est dans

l'entourage du due de Guyenne qu'il faut chercher le peintre de ce manuscrit. Or,
le due de Guyenne eut, des 1409, un enlumineur en titre: Haincelin de Haguenau,
mentionne dans les etats de la maison du roi et des maisons des princes 23, comme
« enlumineur et varlet de chambre ». En 1403, un « Haincelin, peintre demeurant a

Paris » avait regu 72 sous parisis pour avoir peint les armes et la devise de la reine

Isabeau de Baviere sur deux etuis de cuir destines a contenir les livres de la reine.

L'annee suivante, le tresorier du due de Bourgogne versait diverses sommes a

« Ymbert Stanier, enlumineur, Jacques Coene, peintre et Hainsselin de Haguenot,
enlumineur » pour « faire ystorier » une Bible en latin et en frangais, que Jean Sans

Peur destinait au due de Berry.
Aucune preuve, aucune presomption meme ne permet d'attribuer a cet atelier

le Terence des dues. Cependant les maisons ornees de pignons a redans, et de balcons

20 Cf. aussi Les manuscrits ä peintures en France du XIIIe au X Ve siecle, p. 94.
21 Bibliotheque Mazarine, ms. 2028. M. J. Porcher dit, dans son Catalogue, p. 76, que l'un

des peintres, auqnel on doit la plus grande partie du volume « est de l'atelier du Terence des dues ».

22 Bibliotheque de Bourges, ms. 33-36. cf. l'article de Paul Durrieu dans la Revue Tart
ancien et moderne, 1.1, 1906, pp. 401-415, etc.

23 B. Prost, Archives historiques, artistiques et litteraires, 1.1., p. 426.
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inconnus en France, les personnages aux visages un peu lourds et aux chaperons dits
flamands, les ciels bleu fonce lui donnent un petit air dont s'accommoderaient fort
des artistes de Bruges ou Gand. De plus, Henry Martin24 a releve au haut de la miniature

du f. 39 du Terence de la Bibliotheque Nationale le mot « Hambert » ou plutot
« Hainberte ». Est-ce le nom du miniaturiste, s'est-il demande? «Haimberte» peut-il
etre rapproche de «Imbert » ou « Ymbert » et par consequent d'« Ymbert Stanier »,

ce peintre qui collaborait avec Jacques Cone et Haincelin de Haguenau a l'illustration
de la Bible de Philippe le Hardi? Ymbert Stanier serait-il, comme son confrere
l'Alsacien Haincelin cle Haguenau, un homme de langue allemande,et sonvrai nom
etait-il« Steiner »?

En critique d'art singulierement objectif, Henry Martin se gardait de conclure
et se refusait a multiplier les hypotheses. II proposait ä ses lecteurs d'admirer le chef-
d'oeuvre qu'il publiait. Ses successeurs n'ont pas ete si prudents.

On a tour ä tour identifie Haincelin de Haguenau avec un menestrel du comte
de La Marche, cite en 1398, et avec un enlumineur demeurant a Paris en 1448-1449.

Paul Durrieu a cru pouvoir rapprocher ce peintre du maitre du due de Bedford,
dont la production s'etend sur une cinquantaine d'annees 25. M. Klaus Perls a repris
cette these dans la Revue de Vart ancien et moderne 26, a propos d'un tableau de la
famille Juvenal des Ursins, conserve au Musee du Louvre, mais sans apporter
d'argument nouveau.

Le Lexicon 27 de Thieme et Becker remarque fort justement que l'oeuvre
de Haincelin de Haguenau repose exclusivement sur des hypotheses, et qu'on lui
attribue le Livre de la chasse cle Gaston Phoebus, le Terence des dues, deux Bibles
historiales conservees a la Bibliotheque Royale de Bruxelles, qui sortent d'ateliers
differents. Le Livre de la chasse par exemple est considere aujourd'hui comme un
produit de l'atelier qui etait attache au due de Bedford, tandis que les Bibles historiales

de Bruxelles (ms. fr. 9001-2 et 9024-25) se rapprochent davantage du style du
maitre de Boucicaut, tout au moins dans leurs meilleurs peintures, car elles sont
egalement le produit d'une collaboration.

2. A son tour l'actuel conservateur en chef des manuscrits de la Bibliotheque
Nationale, M. Jean Porcher, a rapproche l'atelier d'oü sort le Terence des dues de
celui qui travaillera plus tard pour le due de Bedford. «On ignore tout des peintres
qui ont decore cet exemplaire remarquable des comedies de Terence, dit-il, et
qui sont au moins trois, sinon davantage; l'un cl'eux, qui a illustre en particulierles
Adelphes, offre d'etroits rapports non avec le maitre de Boucicaut, comme onl'adit,
mais avec celui de Bedford, s'il ne se confond avec lui28. »

24 Le Terence des dues, pp. 39-40.
25 La peinture ä Vexposition des primitifs francais, Paris 1904, p. 72.
26 T. LXVIII, 1935, p. 173.
27 T. XV, 1922, p. 487.
28 Les manuscrits ä peintures en France du XIIIe au XVI" sUcle, p. 91.
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Fig 63. — Flavms Josephe, Antiquites yudazques Histoire cle Joseph fils de Jacob,
fol. 25. Paris, Bibl. Nationale. (Photo B.N.)
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Or, nous l'avons vu, le peintre cles Adelphes n'a pas travaille a l'illustration du
Boccace de Geneve.

De son cote, M. Erwin Panofsky 29 a rapproche l'enlumineur du Terence des dues

des peintres qui ont decore le Missel de VOratoire de Sainte-Magloire et le Boccace de

Jean Sans Peur, mais e'est de nouveau avec l'artiste des Adelphes que le Missel de Ste-

Magloire et le Boccace de Jean Sans Peur peuvent etre le plus valablement confrontes.
Pour M. Porcher, l'enlumineur de la premiere et de la derniere partie du

Terence des dues — qui est done l'un des principaux peintres de notre Boccace —
doit etre compare avec les enlumineurs du Livre des merveilles 30, qu'il attribue
principalement au maitre de Boucicaut, avec la collaboration du maitre de Bedford.
Nous ne pouvons suivre M. Porcher sur ce point, car le peintre du Livre des merveilles

s'apparente avec celui du Boccace de Jean Sans Peur, mais non avec celui du Boccace
de Geneve et par consequent du Terence des dues. Qu'il y ait des rapprochements a
faire entre des ateliers qui travaillaient dans la meme ville, cela n'est pas inutile, mais
de la a les identifier, il y a un pas que nous ne pouvons franchir.

L'atelier du Terence des dues est chronologiquement anterieur a celui du due
de Bedford. II a travaille dans les dernieres annees du XIVe siecle et dans les toutes
premieres annees du XVe, tandis que l'activite de l'atelier du due de Bedford s'etend
de 1405 jusque vers 1450 environ 31.

3. Nous estimons pour notre part que les miniatures du Boccace de Geneve ne
sont pas sans analogie avec les trois premieres peintures des Antiquites judaiques
de Flavius Josephe, executees vers 1410 pour le due Jean de Berry (cf. fig. 63). On
sait que le prince des bibliophiles avait confie la decoration de ce manuscrit a l'un
de ses peintres, mais que l'ouvrage ne fut pas acheve et qu'il passa par une suite
d'heritages a Jacques d'Armagnac, due de Nemours. Ce dernier chargea Jean Fouquet
d'en terminer la decoration, vers 1470. D'apres l'inventaire dresse en 1476, par le
secretaire de Jacques d'Armagnac, Frangois Robertet, les trois premieres miniatures
sont de la main de 1'« enlumineur du due de Berry ».

Dans son edition cles Antiquites judaiques 32, Paul Durrieu a vainement tente
d'identifier le peintre avec les enlumineurs du due dont on a repere des ceuvres:
Andre Beauneveu, Jacquemart de Hesdin et Pol de Limbourg. II y a trop de dissemblance

de style et d'inspiration. En revanche, il proposait de designer le groupe
qui a peint ces trois premieres miniatures (et par consequent notre Boccace et les
deux Terence) par l'expression d'Ecole de Pol de Limbourg et ses deux freres.

29 Early Netherlandish Painting, p. 61.
30 Ms. fr. 2810 de la Bibliotheque Nationale, publie par Henri Omont, Paris, 1907.
31II en est de meme de l'atelier du maitre de Boucicaut, auquel on doit notamment le

Boccace de Jean Sans Peur et le Livre des merveilles ; il semble avoir poursuivi son activite
jusque vers 1420.

32 Paris, 1908, p. 62. Ce manuscrit conserve a la Bibliotheque Nationale, porte la cote: ms.
fr. 247.
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Nous pensons qu'en l'etat actuel des recherches il n'est nullement deraisonnable
d'en revenir ä l'attribution de Durrieu. Les manuscrits que nous avons examines ont
ete peints dans les dernieres annees du XIVe siecle et dans les toutes premieres du
XVe. lis sont le produit d'un atelier, done l'oeuvre de plusieurs peintres, groupes
autour d'un chef qui est un dessinateur remarquable. S'il y a difference cle facture
entre les divers artistes, il y a unite d'inspiration et, cette unite, nous la voyons
dans le realisme qui anime tous ces tableaux, dans l'exactitude des gestes, des atti
tudes, comme dans l'usage des couleurs vives et le sens de la composition. Du Pontifical

d'Etienne Loypeau, qui date de la fin du XIVe, au Boccace de Geneve qui a ete
acheve en 1411, en passant par le Roman de la Rose et les deux Terence, il y a progression

continue. Les trois premieres miniatures des Antiquites judaiques sont probable-
ment le chef-d'oeuvre d'un atelier entierement consacre au service du due de Berry.
La mort brutale du prince des bibliophiles a sans doute interrompu son travail.
Peut-etre meme certains des artistes ont-ils peri dans les guerres auxquelles le due

a participe peu avant sa mort. D'autres peintres ont survecu et ont continue leur
travail dans d'autres ateliers. C'est ce qui expliquerait les rapports que l'on trouve
entre certains artistes qui continuerent a peindre, notamment ceux qui ont travaille

pour le due de Bedford. La production de notre atelier coincide exactement avec la

periode la plus brillante du due de Berry. Haincelin de Haguenau, Ymbert Stanier

(ou Steiner), un des Limbourg? Jusqu'ici il n'a pas ete possible de connaitre le nom
du chef de cet atelier. Cela importe moins que de savoir qu'il etait un des peintres les

plus apprecies de son temps et l'un de ceux auquel le plus fin bibliophile de tout le

moyen äge s'adressait lorsqu'il voulait faire decorer un livre.
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